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Préface

Une amitié intersUbjective

Victor Guerra était un ami, il était mon ami.
Il ne lira hélas pas cette préface que j’ai rédigée en pensant à tout ce que 

nous avons partagé et qui a beaucoup compté pour moi.
Nous nous sommes vus souvent, en France, au Brésil, et bien sûr dans 

son pays, l’Uruguay, et à chaque fois ces rencontres étaient pour nous l’oc-
casion d’une coexcitation intellectuelle et affective que je ressentais comme 
véritablement très féconde et très intersubjective !

En fait, je l’avais rencontré car il faisait partie de l’entourage de Luis 
et Vida Prego à Montevideo. Luis Prego, psychiatre-psychanalyste, avait 
été très proche de Léo Kanner et, avec son épouse, Vida, ils s’étaient pris 
d’intérêt pour mon travail, ce dont j’étais particulièrement fier étant donné 
la délicatesse extrême et la culture professionnelle de ces deux personnes. 
C’est donc grâce à eux que je fis la connaissance de Victor qui était à la fois 
leur élève et leur ami.

Au fil des années, Victor et moi avons eu le projet d’un ouvrage sur le 
bébé, la sensorialité et la créativité, trois thèmes qui nous animaient conjoin-
tement (et j’espère que ce texte écrit – à deux voix ou à quatre mains – pourra 
être publié aux Puf en 2019).

Pour l’heure, c’est la thèse de doctorat de psychologie clinique que 
Victor Guerra devait soutenir à l’université Paris-Descartes (Paris 5), sous la 
direction d’Alberto Konicheckis, son ami et son compatriote, qui fait l’objet 
de cette publication aux éditions érès, ce dont je me réjouis infiniment car la 
maladie a empêché Victor de porter ce travail à soutenance alors même que 
sa pensée et ses réflexions méritent d’être connues et diffusées.
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Le titre choisi par Victor pour sa thèse et qui a été retenu pour cette 
publication met en avant deux concepts fondamentaux : le rythme d’une 
part, et l’intersubjectivité d’autre part.

Dans la mesure où il n’y a pas de musique sans rythme et pas de 
langage sans accès à l’intersubjectivité, ce travail me touche infiniment car la 
musique et le langage sont deux domaines que j’affectionne tout particuliè-
rement, et qui imprégnaient profondément ma relation avec Victor.

J’essaierai de dire brièvement comment, à mes yeux, le travail de Victor 
Guerra vise et parvient à établir un pont entre les deux registres de l’inter-
personnel et de l’intrapsychique. À propos du rythme et de la musique tout 
d’abord, j’évoquerai l’œuvre de Daniel Stern, que Victor Guerra admirait 
intensément, à propos de l’intersubjectivité ensuite, je ferai un lien avec la 
sensorialité et la synchronisation des flux sensoriels.

La mUsiqUe et Les interactions Précoces

Dans la dernière partie de sa vie, D. Stern était devenu conseiller artis-
tique et scientifique d’une célèbre troupe de ballets new-yorkais, expérience 
dont il parlait avec un enthousiasme et un plaisir intenses et contagieux. 
Pour lui, me semble-t-il, les interactions précoces (mère-bébé) se concevaient 
comme un véritable ballet, et il en parlait souvent sous l’angle d’une authen-
tique chorégraphie.

Quelques exemples peuvent ainsi être donnés de cette approche si 
stimulante et si fascinante.

– Sur fond d’intersubjectivité primaire, le bébé est un extraordinaire 
observateur du style interactif de sa mère, soit de ses réponses en termes 
d’accordage affectif. Chaque bébé, en effet, a une mère plus ou moins 
unimodale ou transmodale, plus ou moins immédiate ou différée, plus ou 
moins atténuée ou amplifiée dans ses réponses aux signaux qu’il lui adresse, 
et il forge ainsi ses « représentations d’interaction généralisées », valant pour 
lui comme un portrait abstrait et rythmique de sa mère.

Le phrasé musical ou linguistique peut d’ailleurs aisément être mis en 
perspective avec les « affective shapes » si bien décrites par D. Stern, et qui 
sous-tendent ce qu’il a étudié sous le terme d’« enveloppes protonarratives ».

On a affaire, ici, avec des contours d’intensité qui s’avèrent isomorphes, 
quand tout va bien, à la dynamique émotionnelle transmise et échangée 
entre la mère et le bébé dans le cadre de l’accordage affectif, dit encore 
« harmonisation des affects », ce qui montre bien, d’ailleurs, la référence 
musicale des travaux de D. Stern.

En tout état de cause, de son côté, la musique vaut aussi comme narra-
tivité, mais comme une narrativité d’affects et d’émotions plus que d’images 
au sens strict du terme.
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– D. Stern a évoqué les interactions mère-bébé sous l’angle d’une sorte 
d’improvisation à deux, et j’avais eu le plaisir de lui faire remarquer que 
Martial Solal définissait l’improvisation du jazzman comme l’art d’avancer 
sans cesse dans la phrase musicale en ayant l’impression de se tromper à 
tout moment mais de se rattraper à chaque instant, ce qui peut-être se passe 
ainsi entre mère et enfant… 

– Il a également insisté sur les capacités d’imitation immédiate du bébé 
qui plaideraient en faveur de l’intersubjectivité primaire, et qui permettent 
de se représenter les interactions mère/bébé comme une danse au sein de 
laquelle a lieu une interchangeabilité permanente du meneur de la danse, ce 
qui rejoint d’ailleurs tout à fait les travaux de C. Trevarthen.

– On sait aussi à quel point D. Stern a démontré le sens du rythme chez 
le bébé à travers l’analyse du classique jeu de la bébête qui monte… Jeu qui 
débouche sur un éclat de rire quand le bébé perçoit que le dernier toucher de 
l’adulte sur son cou survient juste un tout petit trop tôt, ou juste un petit peu 
trop tard par rapport à ses prévisions implicitement calculées !

– Il resterait enfin à évoquer la structure quasi universelle des berceuses 
qui renvoie à la structure du sonnet, comme l’a bien montré C. Trevarthen, ce 
qui enchantait D. Stern comme preuve d’une convergence entre la musique 
et la question des interactions précoces.

Toutes ces références musicales et rythmiques quant à la conceptuali-
sation des interactions se trouvent également au cœur du travail de Victor 
Guerra, pour qui indubitablement la question des rythmes organise, en 
quelque sorte, structure le dialogue archaïque qui existe entre la mère et son 
enfant, via une régression maternelle à ses propres parties les plus infantiles.

L’intersUbjectivité et La synchronisation des fLUx sensorieLs

Pour percevoir l’autre comme un autre, soit comme un autre-que-soi, 
le bébé doit absolument pouvoir l’appréhender par plusieurs canaux senso-
riels  simultanément, ce qu’indiquent aujourd’hui à la fois les travaux des 
psychanalystes et ceux des cognitivistes. Pour cela, il est nécessaire que le 
bébé ait des capacités d’attention suffisantes, afin de pouvoir rassembler les 
différents flux sensoriels en provenance de l’autre, de la mère en particu-
lier, c’est-à-dire qu’il puisse sortir du « démantèlement » meltzérien qui le 
protège, au début de sa vie, d’un excès de stimulations, en maintenant clivés 
les différents flux sensoriels en provenance d’autrui. Attention et mantèle-
ment sont donc indispensables à la possibilité de percevoir autrui comme un 
autre-que-soi, ce qui définit précisément l’accès à l’intersubjectivité.

Nonobstant, pour pouvoir manteler, comodaliser ou  rassembler les 
différents flux sensoriels en provenance de l’autre, encore faut-il que ces 
différents flux sensoriels se trouvent en rythmes suffisamment compatibles, 



10 Rythme et intersubjectivité chez le bébé

et c’est là tout le travail de segmentation des différents flux sensoriels, travail 
sur lequel nous nous arrêterons un instant.

La segmentation permet de ressentir chaque stimulus sensoriel comme 
un phénomène dynamique et non pas statique, seul ce qui est en mouve-
ment pouvant être perçu. Il s’agit donc d’un phénomène intrasensoriel, et 
non pas intersensoriel comme l’est le couple mantèlement/démantèlement.

Nous pouvons supposer ici trois types de segmentation : une segmen-
tation au niveau du système nerveux central (substance réticulée du tronc 
cérébral, notamment), une segmentation périphérique au niveau des 
sphincters sensoriels (tels que les paupières pour les flux visuels), enfin, une 
segmentation interactive.

On peut donc considérer que l’équilibre dynamique entre mantèlement/
démantèlement et segmentation, qui se joue sur le fond des processus d’at-
tention, se situe au cœur même des processus perceptifs, puisque seule une 
segmentation des différents flux sensoriels selon des rythmes compatibles 
permet le mantèlement des sensations, et donc l’accès à l’intersubjectivité.

Les comptines du type « Ainsi font, font, font… les petites marion-
nettes ! », dont il existe des variantes analogues dans toutes les cultures, 
jouent sans doute un rôle important d’entraînement à la synchronisation 
polysensorielle. La voix maternelle occuperait alors ici une place particulière, 
dans la mesure où autant la segmentation visuelle est physiologiquement 
aisée (grâce à la rythmicité du sphincter palpébral), autant la segmentation 
auditive est délicate (en l’absence de sphincter auditif, il faut se boucher les 
oreilles pour ne pas entendre et seuls certains bébés savent le faire). 

La voix maternelle, dont on sait l’importance pour la sémiotisation du 
monde de l’enfant, ne peut donc être segmentée que de deux manières : soit à 
partir de l’enfant lui-même (par la variation de son état d’attention), soit 
à partir du discours de la mère elle-même (quand elle procède à des varia-
tions sur la musique de son langage). Cela suppose conjointement que les 
processus d’attention du bébé soient intacts et suffisamment mobiles, et que 
le langage maternel ne soit pas rendu par trop monotone, du fait de telle ou 
telle psychopathologie, dépressive notamment.

Ce que nous pointons là à propos du langage a, aujourd’hui, une valeur 
prototypique, mais il est clair que le même équilibre dynamique entre mantè-
lement, démantèlement et segmentation se joue probablement pour chacun 
des différents flux sensoriels, et que la mère jouerait ainsi comme « chef d’or-
chestre » des différentes segmentations sensorielles de son bébé, en l’aidant 
à segmenter ses différents flux sensoriels selon des rythmes compatibles et, 
ce faisant, comme un chef d’orchestre l’aidant au mantèlement de ses sensa-
tions, et donc à une avancée progressive vers une intersubjectivité stabilisée 
(aucun objet, rappelons-le, ne pouvant en effet être ressenti comme extérieur 
à soi-même tant qu’il n’est pas appréhendé par au moins deux modalités 
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sensorielles simultanées, ce qui souligne l’importance de la comodalisation 
ou du mantèlement comme agent central de l’accès à l’intersubjectivité).

Mais l’inverse est également vrai, en ce sens que le bébé peut aider sa 
mère à lui fournir des flux sensoriels synchrones, ce à quoi, probablement, 
certains bébés échouent.

Finalement, dans la perspective du parallèle que je tente actuellement 
d’établir entre le couple mère-bébé et le couple chef d’orchestre-musiciens, 
peut-être pouvons-nous imaginer :
– l’existence d’une synchronisation des flux sensoriels du bébé, ou des musi-
ciens, par la mère ou par le chef d’orchestre ;
– la possibilité pour le bébé et pour les musiciens de l’orchestre de fonctionner 
comme des synchronisateurs respectifs de la mère et du chef d’orchestre ;
– l’hypothèse, enfin, selon laquelle les mouvements des mains du bébé 
organiseraient la gestuelle maternelle et ses réponses interactives, de la 
même manière que les musiciens non seulement reçoivent les impulsions 
rythmiques et les incitations au phrasé du chef d’orchestre mais seraient 
eux-mêmes réciproquement susceptibles d’organiser la gestique de leur 
chef.

Le travaiL de victor GUerra : entre intersUbjectivité 
et sUbjectivation

Mes nombreuses discussions avec Victor Guerra m’ont amené à penser 
que nous partagions la même idée : le passage de l’intersubjectivité (qui se 
déploie dans le registre interpersonnel) à la subjectivation (qui se déploie 
dans le registre intrapsychique) peut précisément être médiatisé par le 
rythme des interactions, et c’est là, me semble-t-il, le vif du propos de cet 
 ouvrage.

Le rythme est à la fois inscrit dans le comportement et dans la psyché, 
et c’est pourquoi ce texte de Victor Guerra traite à la fois des indicateurs 
 d’intersubjectivité observables chez le bébé et des objets tuteurs de symbo-
lisation, mais aussi des troubles de la subjectivation archaïque et de l’es-
thétique de la subjectivation. Le monde interne des adultes imprègne leurs 
interactions qui vont aider le bébé à organiser progressivement son propre 
monde interne. Le rythme partagé entre le bébé et l’adulte est simultané-
ment dialogue des corps et des comportements, et dialogue des psychés, 
dialogues mutuels mais bien sûr dissymétriques, dans la perspective de la 
« situation anthropologique fondamentale » chère à Jean Laplanche.

Penser le passage de l’interpersonnel à l’intrapsychique ne nous est 
donc pas définitivement hors d’atteinte ou de portée (pour garder ici une 
référence aux partitions musicales), et c’est bien l’œuvre de Victor Guerra, 
trop vite interrompue, qui nous montre la voie.
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J’espère que le lecteur français percevra l’importance des enjeux 
conceptuels engagés dans cette démarche originale et innovante.

Victor Guerra avait créé à Montevideo une petite clinique de consulta-
tion et de soins animée par une équipe pluriprofessionnelle enthousiaste, à 
laquelle il doit désormais beaucoup manquer.

Il intervenait à l’hôpital, mais il se plaignait souvent que les nouveaux 
pédopsychiatres se référaient davantage aux modèles anglo-saxons qu’à la 
psychopathologie proprement dite, d’où l’intérêt de son hypothèse d’un 
« faux self moteur » comme témoin d’un défaut d’intersubjectivité dans le 
cadre de l’hyperactivité.

En tout état de cause, je me souviens avec émotion du jour où, dans 
le cadre du diplôme universitaire que j’anime avec Sylvain  Missonnier à 
l’université Paris-Descartes, Victor Guerra est venu présenter le petit film 
sur  l’intersubjectivité qu’il avait réalisé avec son fils.

Ce fut un moment de grâce, pour tous les psychologues et pédo- 
psychiatres alors réunis !

Merci, Victor, pour tout ce que tu nous as apporté, merci pour ce beau 
texte que tu nous laisses, et merci, tout simplement, pour ce que tu étais, un 
ami plus qu’intersubjectif.

Bernard Golse
Professeur de psychiatrie infantile à Paris,  

psychanalyste,  
chef de service à l’hôpital Necker,  

président de l’association Pickler Lóczy-France
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Victor Guerra était un psychanalyste uruguayen, décédé prématuré-
ment en juin 2017. Il a commencé ses fonctions comme psychologue clini-
cien à Montevideo, au Centre latino-américain en périnatalogie, dirigé par le 
docteur J.-L. Diaz Rossello, où il a intégré l’équipe de recherche qui, en 1991, 
a publié un ouvrage précurseur en Uruguay : La mère et son bébé : premières 
interactions. Il a poursuivi ses activités cliniques comme psychologue en 
crèche où il a mené un travail d’observation, de consultations parents-bébés 
et d’accompagnement auprès des professionnels. 

Pendant ce temps, il a continué et approfondi ses premières recherches 
sur les bébés et leurs parents. Durant de nombreuses années, il a active-
ment participé au séminaire animé par Vida Prego, psychanalyste d’en-
fants de grande importance en Uruguay, et pionnière dans l’intérêt pour les 
premières formes de vie psychique. Il est régulièrement intervenu dans des 
institutions qui accueillent des enfants, ainsi que dans des sociétés de profes-
sionnels : orthophonistes, éducateurs et psychomotriciens.

Progressivement, il a été sollicité pour dispenser ses enseignements et 
formations dans d’autres pays d’Amérique du Sud : en Argentine et surtout 
au  Brésil, où il est particulièrement reconnu et apprécié pour ses dons péda-
gogiques et de transmission. Il devient alors coresponsable pour l’Amérique 
du Sud du diplôme universitaire international « Clinique de la périnatalité 
et troubles des premiers liens », conjointement animé par des collègues du 
Brésil, de France et d’Uruguay. J’ai été responsable de la partie française du 
dU. Lorsque nous avons commencé notre collaboration, nous étions collè-
gues ; lorsque le dU s’est terminé, nous étions devenus de grands amis. 
À travers sa participation au dU, ses travaux franchissent les frontières de 
son continent natal. Il intervient alors dans des enseignements, séminaires 
et colloques en France où il se lie d’amitié avec des collègues, notamment 
Bernard Golse et René Roussillon, qui témoignent ici de la relation qui les 
liait à Victor.
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